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Redécouverte du matériel type de trois taxons du 

Piacenzien (Pliocène supérieur) d'Italie décrit par 

Lamarck en 1810 et appartenant aux Cypraeoidea 
(Mollusca, Gastropoda) 


Jean-Michel Pacaud 


CR2P Centre de Recherche en Paléontologie - Paris Muséum national d'Histoire naturelle, Sorbonne 
Université, CNRS, 8, rue Buffon, CP 38, 75005 Paris (France) - e-mail : pacaud@mnhn.fr 


Résumé : Une recherche dans les collections du MNHN nous ont fait découvrir, dans les bacs de la 
collection Alexandre Brongniart, le matériel type de 3 taxons appartenant aux Cypraeoidea qui 
provenaient du Cabinet d'Histoire naturelle de Barthélemy Faujas de Saint-Fond et qui ont été décrits par 
Lamarck en 1810. Nous redonnons ici des illustrations de ces espèces. 


Mots clés : Gastropoda, Triviidae, Ovulidae, Trivia, Neosimnia, Pseudosimnia, Lectotypes, Pliocène, Italie. 

Abstract: À search in the collections of the MNHN made us discover in the drawers of the Alexandre 
Brongniart collection the type material of 3 taxons belonging to Cypraeoidea which belonged to the 
Cabinet of Natural History of Barthélemy Faujas of Saint-Fond and which were described by Lamarck in 


1810. We let us give here illustrations of these species. 


Key words: Gastropoda, Triviidae, Ovulidae, Trivia, Neosimnia, Pseudosimnia, Lectotypes, Pliocene, Italy. 


Introduction 





Dans son article Suite du genre Porcelaine, un des chapitres d’une série intitulée Sur la détermination des 
espèces parmi les Animaux sans vertèbres, et particulièrement parmi les Mollusques testacés, LAMARCK 
(1810) introduit 20 taxons fossiles. 10 de ces 20 espèces fossiles de Cypraeidae, de Triviidae et d’Ovulidae 
décrites dans cette note appartenaient au Cabinet d'histoire naturelle de Barthélemy Faujas de Saint- 
Fond : Cypraea mus, C. pyrula, C. utriculata, C. rufa, C. antiqua, C. ruderalis, C. flavicula, C. sphaericulata, 
Ovula passerinalis et O. birostris. 


Une recherche approfondie dans les collections du MNHN nous avait déjà fait découvrir dans les bacs de la 
collection Alexandre Brongniart de nombreux exemplaires de mollusques du Pliocène d'Italie provenant 
de la collection Barthélemy Faujas de Saint-Fond. Fort de ce résultat, nous avons émis l'hypothèse que 
Brongniart avait peut être acquis une partie de ce matériel et nous avons recherché dans les nombreux 
bacs de sa collection les 10 taxons qui appartenaient au Cabinet de Faujas de Saint-Fond cités par Lamarck 
en 1810. Nous avons eu l’heureuse surprise de retrouver les types porte-nom de 3 taxons sur les 10 
recherchés : Cypraea sphaericulata, Ovula passerinalis et O. birostris, confirmant ainsi, tout au moins en 
partie, notre hypothèse. Les coquilles en portent encore la preuve avec l’annotation à l’encre de Chine 
« plaïs : C. de Fauj. » pour « Plaisancien. Cabinet de Faujas ». Par ailleurs, les catalogues publiés par FAVRE 
(1918) et par DECROUEZ (1993) de la collection Lamarck, appartenant aux collections du département de 
Géologie et de Paléontologie du Muséum d'histoire naturelle de Genève, ne font mention d'aucun 
spécimen préservé. 


Barthélemy Faujas de Saint-Fond 





Faujas de Saint-Fond (Fig. 1), né le 17 mai 1741 à Montélimar, mort le 18 juillet 1819 dans la même ville, 
est un géologue et volcanologue français. Il est le fils de Barthélémy Faujas, greffier en l'élection de 
Montélimar puis notaire, et de Marie Boisset. Professeur et administrateur au Muséum national d'histoire 
naturelle, il fut le premier titulaire de la chaire de géologie. Grand voyageur, il a parcouru presque toute 
l'Europe. L’une de ses plus importantes études est la Recherches sur les volcans éteints du Vivarais et du 
Velay, publié en 1778. Faujas de Saint-Fond est également célèbre pour son interprétation de la 
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découverte du premier mosasaure, « L'animal inconnu de Maastricht ». Il a sécurisé le crâne fossile de ce 
qui allait devenir plus tard le spécimen type de Mosasaurus hoffmanni Mantell, 1859, confisqué après la 
chute de la ville de Maastricht par les armées révolutionnaires françaises en novembre 1794 ; le fossile est 
arrivé à Paris au printemps 1795. Faujas possédait à titre personnel un Cabinet d'histoire naturelle riche 
en fossiles, alors situé à côté « du Palais Royal dessus le Musée de Pilatre Rozier » (FORBES, 1970 : 238), qui 
ne doit pas être confondu avec la Collection de Géologie qui se formait au Muséum à la même époque 
(DELEUZE, 1823 : 335). Les spécimens du Cabinet de Faujas ont été pour la plupart dispersés et sont 
difficiles à retrouver aujourd’hui (BRIGNON, 2015). Après sa mort en 1819, une partie de son Cabinet fut 
acquis par François Théophile Marie Régley (1777-1833), aide-naturaliste de la chaire de géologie du 
Muséum à partir de 1819 (AGassiz, 1833 : 6). Il secondait Pierre-Louis-Antoine Cordier (1777-1861), 
successeur de Faujas de Saint-Fond à la chaire de géologie (DESCURET, 1827 : 35). Après la mort de Régley 
en 1833, sa collection fut semble-t-il acquise par Félix Carteret, avocat à la cour royale, résidant à Paris, et 
membre de la Société Géologique de France (AGAssiz, 1835 : 57). Quelques rares spécimens du Cabinet de 
Faujas de Saint-Fond ont pu néanmoins être retrouvés dans les collections du Muséum national d'Histoire 
naturelle de Paris sans que l’on sache s’il les avait cédés de son vivant ou s'ils ont été donnés après sa mort 
(BRIGNON, 2015). Parmi ces fossiles, nous avons retrouvé les types porte-nom des mollusques du bassin 
d'Aquitaine décrit par Faujas de Saint-Fond en 1817 : Monodonta elegans [MNHN.F.A70819], Cancellaria 
acutangula [MNHNFA32367|, Cancellaria trochlearis [MNHNFA32368] et Buccinum veneris 
[MNHNFA32369]. L'un des deux spécimens de la série type d’Eryon cuvieri Desmarest, 1817 
[MNHN.F.A32407]|, un crustacé décapode du Jurassique supérieur de Bavière (sud de l'Allemagne), a 
également été redécouvert dans la collection de Géologie du Muséum (CHARBONNIER et al, 2012). Le 
spécimen type d’Eryon cuvieri et de nombreux autres fossiles appartenaient à l'origine au cabinet 
d'histoire naturelle de Barthélemy Faujas de Saint-Fond et ont été transférés plus tard dans les collections 
de Géologie du nouveau Muséum national d'Histoire naturelle. À cette époque, le Département de 
paléontologie n'existait pas au Muséum et les fossiles ont été distribués dans différentes collections : 
géologie, botanique et minéralogie. En 1853, lors de la création de la chaire de paléontologie pour Alcide 
d'Orbigny, de nombreux professeurs du Muséum ont clairement refusé de leur remettre leurs fossiles, de 
manière à constituer une nouvelle collection de Paléontologie, Alcide d'Orbigny s’est en effet heurté de son 
vivant à l'hostilité et à la mesquinerie de ses pairs et collègues du Muséum (BRYG00, 2002 ; VENEC-PEYRE, 
2002 ; PAcAUD, 2007). Cette situation conflictuelle explique par exemple pourquoi les spécimens types de 
Eryon cuvieri ont été conservés dans un tiroir de la Collection de Géologie du Muséum pendant presque 
deux siècles, jusqu’à leur redécouverte récente (CHARBONNIER et al., 2012). 


BRIGNON (2015) propose d’autres hypothèses pour expliquer que si peu d’invertébrés fossiles récoltés par 
Faujas de Saint-Fond aient pu être retrouvés: «Les déménagements des collections au gré des 
réorganisations du Muséum ont pu être l’une des raisons à l'origine de leur disparition. Un témoignage de 
Louis-Benjamin Fleuriau de Bellevue (1761-1852), fondateur du Muséum d'Histoire naturelle de La Rochelle, 
apporte cependant un autre éclairage sur les pertes qu'ont pu subir les collections dont Faujas de Saint-Fond 
avait la charge. En application de la loi du 3 brumaire an 4 (25 octobre 1795) sur l'organisation de 
l'instruction publique, les écoles centrales furent créées par la Convention. Cet enseignement privilégiait les 
sciences naturelles, la seule science à bénéficier de l'enthousiasme du gouvernement révolutionnaire (DuRis, 
1996). La loi prévoyait que chaque école centrale soit dotée d'un cabinet d'Histoire naturelle. Le Muséum 
national d'Histoire naturelle à Paris fut mis à contribution pour fournir à ces cabinets des minéraux, des 
coquillages, des animaux naturalisés et des fossiles. Le 4 pluviôse an 7 (23 janvier 1799), Fleuriau de Bellevue, 
dans une note inédite au député de la Charente-Inférieure, Pierre Garreau (1748-1827), rendait compte de 
ses démarches auprès du Muséum à Paris dans l'espoir de récupérer des objets pour l'école centrale de son 
département. Il déclarait : « le C" [Citoyen] Faujas ne peut délivrer qu'une trentaine de fossiles, il ne lui en 
reste presque plus ; il donne en dedomagemens [sic] 6 poissons fossiles de la collection envoyée par 
Buonaparte ». Cet extrait montre avec quelle libéralité Faujas de Saint-Fond gérait les collections du 
Muséum ». 
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Figure 1. Portrait de Barthélemy Faujas de Saint-Fond. Gravure d’Ambroise Tardieu. 


Abréviations 





MNAN.F Muséum national d'Histoire naturelle, Collection de Paléontologie, Paris (France). 
BS Museo Regionale di Scienze naturali, Turin (Italie). 


LSL Linnean Society of London (Angleterre). 


Systématique 





Sous-classe Caenogastropoda Cox, 1960 
Ordre Littorinimorpha Golikov & Starobogatov, 1975 
Super famille Velutinoidea Gray, 1840 
Famille Triviidae Troschel, 1863 
Genre Trivia Gray in Broderip, 1837 


Espèce type : Cypraea europaea Montagu, 1808 par désignation subséquente (GRAY, 1847). 


Origine : Iles britaniques, Récent. 
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Trivia sphaericulata (Lamarck, 1810) 


Fig. 2 


Cypraea sphaericulata Lamarck, 1810 : 107, n° 14. 


Synonymie 

Trivia sphaericulata crassa Cocconi, 1873 : 569. 

Trivia sphaericulata parvosphaera Sacco, 1894 : 48, pl. 3, fig. 30. 
Trivia sphaericulata retusoides Sacco, 1894 : 48, pl. 3, fig. 31. 
Trivia sphaericulata obsoleta Sacco, 1894 : 48, pl. 3, fig. 32a-b. 
Trivia sphaericulata pseudavellana Sacco, 1894 : 49, pl. 3, fig. 34. 


Trivia sphaericulata propeavellana Sacco, 1894 : 49, pl. 3, fig. 35. 





Figure 2. Trivia sphaericulata (Lamarck, 1810). 1a-c. Lectotype MNHN.F.A70748 (coll. Brongniart, ex cabinet d'Histoire 
naturelle de Faujas de Saint-Fond). Piacenzien (Pliocène supérieur) de Fiorenzuola d’Arda (Italie), h : 22,0 mm. 2. 
Etiquettes originales de la collection Brongniart. 3. Annotation à l'encre de Chine sur la coquille indiquant : « à 5 milles de 
Fiorenzuola. Plaisancien ». 
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Autres références 


Cypraea sphaericulata Lamarck. - Lamarck, 1822 : 408, n° 14. - Parkinson, 1822 : 200. - Defrance, 1826b: 
37-38. - Gray, 1828 : 567, n° 101. - Bronn, 1831 : 16, n° 42. - Sismonda, 1842 : 43. - Deshayes, 1844 : 574, 
n° 14. - Michelotti, 1847 : 322, n° 19. - Sismonda, 1847 : 47. - d'Orbigny, 1852 : 170, n° 112. 


Trivia sphaericulata (Lamarck). - Cocconi, 1873 : 569, n° 1. - Sacco, 1894 : 47, pl. 3, fig. 29. - Schilder, 
1924. - Schilder, 1927 : 65. - Schilder, 1932 : 107. - Korobkov, 1955 : 247-248 pl. 56 fig. 21. - Pchelinsev & 
Korobkov, 1960 : 193, fig. 484. - Caprotti, 1976 : 9, pl. 11, fig. 1-2. - Ferrero Mortara et al. 1984 : 153. - 
Fehse & Landau, 2003 : 92-93, fig. 1/4a-c. - Landau & Fehse, 2004 : 3, pl. 2, fig. 4a-c. - Hessel, 2016 : 163,1 
fig. 

Cypraea (Trivia) sphaericulata Lamarck. - Cossmann, 1903 : 171, pl. 9, fig. 1. 

Trivia testidunella pseudavellana Sacco. - Schilder, 1932 : 104. 

Trivia parvosphaera Sacco. - Cox, 1936 : 55-56, n° 8, pl. 1, fig. 2a-c. 


Trivia (s.str.) sphaericulata (Lamarck). - Schilder, 1941 : 73. - Glibert, 1963 : 50, n° 10. - Schilder & 
Schilder, 1971 : 17. 


Trivia (Sulcotrivia) testidunella pseudavellana Sacco. - Schilder & Schilder, 1971 : 17. 


Matériel type : Lectotype désigné ici, MNHN.F.A70748 (coll. Brongniart n° 14866, ex cabinet d'Histoire 
naturelle de Faujas de Saint-Fond). 


Localité type : Environs de Fiorenzuola d’Arda (Émilie-Romagne, Italie), Piacenzien (Pliocène supérieur). 
La coquille porte en abrégé l’annotation à l'encre de chine : « à 5 milles de Fiorenzuola. Plaisancien ». 


Dimensions : Hauteur : 22,0 mm, largeur : 17,1 mm. 


Description originale : LAMARCK (1810 : 107, n° 14) introduit le taxon Cypraea sphaericulata Lamarck, 
1810 par une description très succincte pour définir cette espèce : «n° 14. Porcelaine sphériculée. Cypræœa 
sphæriculata. C. Subglobosa, inflata, transversim striata ; sulco dorsali nullo ; labro exteriore marginato. 
Cabinet de M. Faujas. Mus. n° 5. Habite... Fossile du Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola [sic]. Cette porcelaine 
se rapproche du C. oniscus par sa taille et son aspect ; maïs elle manque de sillon dorsal, et son ouverture 
n'est point dilatée. Elle n'est peut-être qu'une variété fort grosse et plus globuleuse du C. coccinella, n° 66. De 
toutes manières on ne peut la confondre avec le pou de mer, C. pediculus, n'ayant point de sillon longitudinal, 
ses stries n'étant point graveleuses, et sa forme enflée, presque sphérique, s'éloignant de l'ovale. Longueur, 22 
millimètres ». En 1822 (p. 408, n° 14), LAMARCK en donne de nouveau une description, à peine différente de 
la précédente : « Habite … . Fossile des environs de Fiorenzola, dans le plaisantin. Collect. du Mus. Cette 
porcelaine se rapproche du C. oniscus par sa taille et son aspect ; maïs elle manque de sillon dorsal, et son 
ouverture n'est point dilatée. On ne peut la confondre avec le C. pediculus, ses stries n'étant point 
graveleuses, et sa forme enflée, presque sphérique, s'éloignant de l'ovale. Elle n'est peut-être qu'une variété 
fort grosse et plus globuleuse du C. coccinella. Longueur, 22 millimètres ». DEFRANCE (1826b : 37-38), dans le 
Dictionnaires des Sciences Naturelles et DESHAYES (1844 : 574, n° 14), dans la Deuxième édition de l'Histoire 
naturelle des animaux sans vertèbres de Lamarck, reprennent dans leurs travaux respectifs la description 
sans y apporter de réelles modifications. 


Description : Voir LANDAU & FEHSE (2004 : 3, pl. 2, fig. 4a-c). 


Remarques : Ce taxon est caractérisé par sa grande taille, par sa forme globuleuse, par ses extrémités 
faiblement développées, par son ouverture incurvée et par le pli terminal fortement saillant dans la région 
de la fossula. Tous les autres caractères sont remarquablement variables. Cocconi (1873 : 569) introduit la 
sous-espèce Trivia sphaericulata crassa et la décrit en ces termes «A Tabiano ed a Montezago si trovano 
esemplari della specie in discorso, che sono più brevi ed ingranditi trasversalmente, quasi appianati nella 
faccia inferiore, col labbro destro più ingrossato e coll'apertura pi ristretta e lineare, non allargata nella 
sua parte inferiore. Questa è senza dubbio una varietà abbastanza distinta, e se fosse solcata in mezzo al 
dorso si avvicinerebbe assai alla T. avellana Sow » [= On trouve à Tabiano et à Montezago des spécimens de 
l'espèce en question, plus courts et élargis transversalement, presque nivelés dans la face inférieure, avec la 
lèvre droite plus large et l'ouverture plus étroite et plus linéaire, non élargie dans sa partie inférieure. C'est 
sans aucun doute une variété bien distincte, et si elle était sillonnée au milieu du dos, elle serait très proche de 
T. avellana Sow.]. Les différences avec l'espèce nominale paraissent si faibles qu'il nous semble peu 
opportun de conserver le taxon crassa. 
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Distribution : Pliocène d'Italie et d'Espagne. 


Super famille Cypraeoidea Rafinesque, 1815 
Famille Ovulidae Fleming, 1822 
Sous-famille Simniinae Schilder, 1927 


Genre Neosimnia Fischer P., 1884 


Espèce type : Bulla spelta Linnaeus, 1758 par désignation originale. 


Origine : Mediterranée, Récent. 


Neosimnia pliomajor (Sacco, 1894) 


Fig. 3 


Amphiperas (Neosimnia) spelta var. pliomajor Sacco, 1894 : 65, pl. 3, fig. 74. 


Synonymie 


Ovula birostris sensu Lamarck, 1810 : 114, n° 2. - sensu Brocchi, 1814: 278, n° 7 (partim). - sensu 
Lamarck, 1822 : 371, n° 2. - sensu Parkinson, 1822 : 200. - sensu Defrance, 1826a : 132. - sensu Deshayes, 
1832 : 686, n° 8. - sensu Keferstein, 1834 : 520, n° 1. - sensu Ersch & Gruber, 1836 : 114, n° 3. - sensu 
Huot, 1837 : 828. - sensu Anton, 1838 : 99, n° 3145-2. - sensu Deshayes, 1844 : 478, n° 2. - sensu 
Companyo, 1861 : 425. - sensu Cocconi, 1873 : 572 [non Bulla birostris Linnaeus, 1767]. 


Ovula spelta sensu Brocchi, 1814 : 278-279, n° 8 (partim). - sensu Cantraine, 1836 : 54. - sensu Sismonda, 
1842 : 42. - sensu Sismonda, 1847 : 46. - sensu d’Orbigny, 1852 : 170, n° 114. - sensu Hôrnes, 1856 : 76 
[non Bulla spelta Linnaeus, 1758]. 


Cyphoma bovetensis Seguenza, 1880 : 351, pl. 17, fig. 41, 41a. 
Amphiperas (Neosimnia) spelta var. acutogracilis Sacco, 1894 : 65, pl. 3, fig. 75. 


Amphiperas (Neosimnia) spelta sensu Cerulli-Irelli, 1911 : 268, pl. 26, fig. 7 [non Bulla spelta Linnaeus, 
1758]. 


Simnia (Neosimnia) spelta birostris sensu Caprotti, 1970 [non Bulla birostris Linnaeus, 1767]: 162, pl. 5, 
fig. 2. 


Simnia spelta birostris sensu Caprotti, 1976 : 9, pl. 12, fig. 2 [non Bulla birostris Linnaeus, 1767]. 


Neosimnia spelta sensu Inzani, 1985 : 7, pl. 5, fig. 1. - sensu Chirli, 2008 : 50, pl. 17, fig. 6-8 [non Bulla 
spelta Linnaeus, 1758]. 


Autres références 
Neosimnia (s.str.) pliomajor (Sacco). - Schilder, 1932 : 235. 


Simnia (Neosimnia) pliomajor (Sacco). - Glibert, 1963 : 67, n° 3. - Pavia & Demagistris, 1970 : 137, n° 10, 
pl. 1, fig. 7. 


Simnia pliomajor (Sacco).- Schilder, 1941 : 108. 

Simnia striatula pliomajor (Sacco). - Schilder & Schilder, 1971 : 75. 

Neosimnia spelta pliomajor (Sacco). - Ferrero Mortara et al, 1984 : 158, pl. 28, fig. 2a-c. 
Simnia (Spiculata) pliomajor (Sacco).- Dolin, 1991 : 44. 
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Neosimnia pliomajor (Sacco). - Fehse, 2001 : 32. - Landau & Fehse, 2004 : 18-19, pl. 9, fig. 7-8. - Brunetti & 
Vecchi, 2015 : 106, pl. 11, fig. f-g. 





Figure 3. Neosimnia pliomajor (Sacco, 1894). 1a-c. Paralectotype MNHN.F.A70749 (coll. Brongniart, ex cabinet d'Histoire 
naturelle de Faujas de Saint-Fond). Piacenzien (Pliocène supérieur) de Fiorenzuola d’Arda (Italie), h : 28,0 mm. 2. 
Etiquettes originales de la collection Brongniart. 3. Annotation à l'encre de Chine sur la coquille indiquant : « Plaisancien. 
Cabinet de Faujas » (Prise du vue sous éclairage UV). 


Matériel type : Lectotype BS.044.01.001. La mention de PAVIA & DEMAGISTRIS (1970 : pl. 1, fig. 7) : « Olotipo 
conservato nella collezione Bellardi & Sacco » pour Neosimnia pliomajor résulte d’une déduction abusive. 
Le travail original de SACCO (1894 : 65) révèle que le taxon a été fondé lors de la description sur plusieurs 
spécimens. L'auteur écrit en effet: «Piacenziano: Piacentino (rara). Astiano: Astigiana; 
Piacentino (alquanto rara) » sans qu'il y ait eu fixation d’holotype. Conformément à l’article 74.6 de l'ICZN 
(1999) la stipulation de PAVIA & DEMAGISTRIS (1970) que l’un des spécimens étudiés est l’holotype 
constitue une fixation de lectotype. 


Paralectotype MNHN.F.A70749 (coll. Brongniart n° 14876, ex cabinet d'Histoire naturelle de Faujas de 
Saint-Fond). SACCO (1894 : 65) renomme Amphiperas (Neosimnia) spelta var. pliomajor l'Ovula birostris 
(Linnaeus, 1767) fossile signalée par LAMARCK (1810 : 114, n° 2) du Pliocène « Cabinet de M. Faujas. Fossile 
trouvé dans le Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola [sic] ». De fait, cet exemplaire est considéré comme un 
paralectotype, conformément au texte de l'Art. 72.42 de l'ICZN (1999) qui précise que la série type 
comprend non seulement le matériel de l'espèce mal identifiée en question, mais également celui signalé 
par l’auteur du nouveau taxon nominal. 
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Trivia sphaericulata (Lamarck, 1810) 


Fig. 2 


Cypraea sphaericulata Lamarck, 1810 : 107, n° 14. 


Synonymie 

Trivia sphaericulata crassa Cocconi, 1873 : 569. 

Trivia sphaericulata parvosphaera Sacco, 1894 : 48, pl. 3, fig. 30. 
Trivia sphaericulata retusoides Sacco, 1894 : 48, pl. 3, fig. 31. 
Trivia sphaericulata obsoleta Sacco, 1894 : 48, pl. 3, fig. 32a-b. 
Trivia sphaericulata pseudavellana Sacco, 1894 : 49, pl. 3, fig. 34. 


Trivia sphaericulata propeavellana Sacco, 1894 : 49, pl. 3, fig. 35. 





Figure 2. Trivia sphaericulata (Lamarck, 1810). 1a-c. Lectotype MNHN.F.A70748 (coll. Brongniart, ex cabinet d'Histoire 
naturelle de Faujas de Saint-Fond). Piacenzien (Pliocène supérieur) de Fiorenzuola d’Arda (Italie), h : 22,0 mm. 2. 
Etiquettes originales de la collection Brongniart. 3. Annotation à l'encre de Chine sur la coquille indiquant : « à 5 milles de 
Fiorenzuola. Plaisancien ». 
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Autres références 


Cypraea sphaericulata Lamarck. - Lamarck, 1822 : 408, n° 14. - Parkinson, 1822 : 200. - Defrance, 1826b: 
37-38. - Gray, 1828 : 567, n° 101. - Bronn, 1831 : 16, n° 42. - Sismonda, 1842 : 43. - Deshayes, 1844 : 574, 
n° 14. - Michelotti, 1847 : 322, n° 19. - Sismonda, 1847 : 47. - d'Orbigny, 1852 : 170, n° 112. 


Trivia sphaericulata (Lamarck). - Cocconi, 1873 : 569, n° 1. - Sacco, 1894 : 47, pl. 3, fig. 29. - Schilder, 
1924. - Schilder, 1927 : 65. - Schilder, 1932 : 107. - Korobkov, 1955 : 247-248 pl. 56 fig. 21. - Pchelinsev & 
Korobkov, 1960 : 193, fig. 484. - Caprotti, 1976 : 9, pl. 11, fig. 1-2. - Ferrero Mortara et al. 1984 : 153. - 
Fehse & Landau, 2003 : 92-93, fig. 1/4a-c. - Landau & Fehse, 2004 : 3, pl. 2, fig. 4a-c. - Hessel, 2016 : 163,1 
fig. 

Cypraea (Trivia) sphaericulata Lamarck. - Cossmann, 1903 : 171, pl. 9, fig. 1. 

Trivia testidunella pseudavellana Sacco. - Schilder, 1932 : 104. 

Trivia parvosphaera Sacco. - Cox, 1936 : 55-56, n° 8, pl. 1, fig. 2a-c. 


Trivia (s.str.) sphaericulata (Lamarck). - Schilder, 1941 : 73. - Glibert, 1963 : 50, n° 10. - Schilder & 
Schilder, 1971 : 17. 


Trivia (Sulcotrivia) testidunella pseudavellana Sacco. - Schilder & Schilder, 1971 : 17. 


Matériel type : Lectotype désigné ici, MNHN.F.A70748 (coll. Brongniart n° 14866, ex cabinet d'Histoire 
naturelle de Faujas de Saint-Fond). 


Localité type : Environs de Fiorenzuola d’Arda (Émilie-Romagne, Italie), Piacenzien (Pliocène supérieur). 
La coquille porte en abrégé l’annotation à l'encre de chine : « à 5 milles de Fiorenzuola. Plaisancien ». 


Dimensions : Hauteur : 22,0 mm, largeur : 17,1 mm. 


Description originale : LAMARCK (1810 : 107, n° 14) introduit le taxon Cypraea sphaericulata Lamarck, 
1810 par une description très succincte pour définir cette espèce : «n° 14. Porcelaine sphériculée. Cypræœa 
sphæriculata. C. Subglobosa, inflata, transversim striata ; sulco dorsali nullo ; labro exteriore marginato. 
Cabinet de M. Faujas. Mus. n° 5. Habite... Fossile du Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola [sic]. Cette porcelaine 
se rapproche du C. oniscus par sa taille et son aspect ; maïs elle manque de sillon dorsal, et son ouverture 
n'est point dilatée. Elle n'est peut-être qu'une variété fort grosse et plus globuleuse du C. coccinella, n° 66. De 
toutes manières on ne peut la confondre avec le pou de mer, C. pediculus, n'ayant point de sillon longitudinal, 
ses stries n'étant point graveleuses, et sa forme enflée, presque sphérique, s'éloignant de l'ovale. Longueur, 22 
millimètres ». En 1822 (p. 408, n° 14), LAMARCK en donne de nouveau une description, à peine différente de 
la précédente : « Habite … . Fossile des environs de Fiorenzola, dans le plaisantin. Collect. du Mus. Cette 
porcelaine se rapproche du C. oniscus par sa taille et son aspect ; maïs elle manque de sillon dorsal, et son 
ouverture n'est point dilatée. On ne peut la confondre avec le C. pediculus, ses stries n'étant point 
graveleuses, et sa forme enflée, presque sphérique, s'éloignant de l'ovale. Elle n'est peut-être qu'une variété 
fort grosse et plus globuleuse du C. coccinella. Longueur, 22 millimètres ». DEFRANCE (1826b : 37-38), dans le 
Dictionnaires des Sciences Naturelles et DESHAYES (1844 : 574, n° 14), dans la Deuxième édition de l'Histoire 
naturelle des animaux sans vertèbres de Lamarck, reprennent dans leurs travaux respectifs la description 
sans y apporter de réelles modifications. 


Description : Voir LANDAU & FEHSE (2004 : 3, pl. 2, fig. 4a-c). 


Remarques : Ce taxon est caractérisé par sa grande taille, par sa forme globuleuse, par ses extrémités 
faiblement développées, par son ouverture incurvée et par le pli terminal fortement saillant dans la région 
de la fossula. Tous les autres caractères sont remarquablement variables. Cocconi (1873 : 569) introduit la 
sous-espèce Trivia sphaericulata crassa et la décrit en ces termes «A Tabiano ed a Montezago si trovano 
esemplari della specie in discorso, che sono più brevi ed ingranditi trasversalmente, quasi appianati nella 
faccia inferiore, col labbro destro più ingrossato e coll'apertura pi ristretta e lineare, non allargata nella 
sua parte inferiore. Questa è senza dubbio una varietà abbastanza distinta, e se fosse solcata in mezzo al 
dorso si avvicinerebbe assai alla T. avellana Sow » [= On trouve à Tabiano et à Montezago des spécimens de 
l'espèce en question, plus courts et élargis transversalement, presque nivelés dans la face inférieure, avec la 
lèvre droite plus large et l'ouverture plus étroite et plus linéaire, non élargie dans sa partie inférieure. C'est 
sans aucun doute une variété bien distincte, et si elle était sillonnée au milieu du dos, elle serait très proche de 
T. avellana Sow.]. Les différences avec l'espèce nominale paraissent si faibles qu'il nous semble peu 
opportun de conserver le taxon crassa. 
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Distribution : Pliocène d'Italie et d'Espagne. 


Super famille Cypraeoidea Rafinesque, 1815 
Famille Ovulidae Fleming, 1822 
Sous-famille Simniinae Schilder, 1927 


Genre Neosimnia Fischer P., 1884 


Espèce type : Bulla spelta Linnaeus, 1758 par désignation originale. 


Origine : Mediterranée, Récent. 


Neosimnia pliomajor (Sacco, 1894) 


Fig. 3 


Amphiperas (Neosimnia) spelta var. pliomajor Sacco, 1894 : 65, pl. 3, fig. 74. 


Synonymie 


Ovula birostris sensu Lamarck, 1810 : 114, n° 2. - sensu Brocchi, 1814: 278, n° 7 (partim). - sensu 
Lamarck, 1822 : 371, n° 2. - sensu Parkinson, 1822 : 200. - sensu Defrance, 1826a : 132. - sensu Deshayes, 
1832 : 686, n° 8. - sensu Keferstein, 1834 : 520, n° 1. - sensu Ersch & Gruber, 1836 : 114, n° 3. - sensu 
Huot, 1837 : 828. - sensu Anton, 1838 : 99, n° 3145-2. - sensu Deshayes, 1844 : 478, n° 2. - sensu 
Companyo, 1861 : 425. - sensu Cocconi, 1873 : 572 [non Bulla birostris Linnaeus, 1767]. 


Ovula spelta sensu Brocchi, 1814 : 278-279, n° 8 (partim). - sensu Cantraine, 1836 : 54. - sensu Sismonda, 
1842 : 42. - sensu Sismonda, 1847 : 46. - sensu d’Orbigny, 1852 : 170, n° 114. - sensu Hôrnes, 1856 : 76 
[non Bulla spelta Linnaeus, 1758]. 


Cyphoma bovetensis Seguenza, 1880 : 351, pl. 17, fig. 41, 41a. 
Amphiperas (Neosimnia) spelta var. acutogracilis Sacco, 1894 : 65, pl. 3, fig. 75. 


Amphiperas (Neosimnia) spelta sensu Cerulli-Irelli, 1911 : 268, pl. 26, fig. 7 [non Bulla spelta Linnaeus, 
1758]. 


Simnia (Neosimnia) spelta birostris sensu Caprotti, 1970 [non Bulla birostris Linnaeus, 1767]: 162, pl. 5, 
fig. 2. 


Simnia spelta birostris sensu Caprotti, 1976 : 9, pl. 12, fig. 2 [non Bulla birostris Linnaeus, 1767]. 


Neosimnia spelta sensu Inzani, 1985 : 7, pl. 5, fig. 1. - sensu Chirli, 2008 : 50, pl. 17, fig. 6-8 [non Bulla 
spelta Linnaeus, 1758]. 


Autres références 
Neosimnia (s.str.) pliomajor (Sacco). - Schilder, 1932 : 235. 


Simnia (Neosimnia) pliomajor (Sacco). - Glibert, 1963 : 67, n° 3. - Pavia & Demagistris, 1970 : 137, n° 10, 
pl. 1, fig. 7. 


Simnia pliomajor (Sacco).- Schilder, 1941 : 108. 

Simnia striatula pliomajor (Sacco). - Schilder & Schilder, 1971 : 75. 

Neosimnia spelta pliomajor (Sacco). - Ferrero Mortara et al, 1984 : 158, pl. 28, fig. 2a-c. 
Simnia (Spiculata) pliomajor (Sacco).- Dolin, 1991 : 44. 
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Figure 6. Illustration du travail de BONANNI (1691). Spécimens [fig. 21] confondus avec Ovula passerinalis Lamarck, 1810 par 
BELLARDI & MICHELOTTI (1840). 
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deux spécimens, une coquille de 28,5 mm de hauteur, brisée dans sa partie abapicale, correspond à 
Ovulum longirostratum Sowerby G.B. [il, 1828, une Calcarovula caractérisée par ses extrémités fines, 
projetées et allongées (Fig. 4.1). Les arguments de HANLEY (1855 : 200-201) et de DODGE (1955 : 13-14) 
selon lesquels il s'agit de la birostris de Linnaeus sont confirmés par une étude des caractères de la 
coquille, conforme à la description originale ; il s’agit probablement d’un spécimen juvénile. L'autre 
spécimen (Fig. 4.2) correspond à Radius brevirostris Schumacher, 1817 [= birostris auctorum] et doit 
conserver ce nom [= Phenacovolva brevirostris (Schumacher, 1817)]. 


Sous-Famille Eocypraeinae Schilder, 1924 
Genre Pseudosimnia Schilder, 1927 
Espèce type : Bulla carnea Poiret, 1789 par désignation originale. 


Origine : Mediterranée, Récent. 


Pseudosimnia passerinalis (Lamarck, 1810) 


Fig. 5 


Ovula passerinalis Lamarck, 1810 : 114, n° 1. 


Synonymie 
Amphiperas (Neosimnia) passerinalis var. subbiconica Sacco, 1894 : 65, pl. 3, fig. 77. 
Amphiperas (Neosimnia) passerinalis var. pliotransiens Sacco, 1894 : 66, pl. 3, fig. 78. 


Amphiperas (Neosimnia) passerinalis var. birostroides Sacco, 1894 : 66, pl. 3, fig. 79-80. 


Autres références 


Ovula passerinalis Lamarck. - Lamarck, 1822 : 371, n° 1. - Parkinson, 1822 : 200. - Defrance, 1826a : 132. 
- Brongniart, 1829 : 6. - Keferstein, 1834 : 520, n° 5. - Ersch & Gruber, 1836 : 114, n° 2. - Anton, 1838 : 99, 
n° 3148. - Collegno, 1839 : 618. - Bellardi & Michelotti, 1840 : 65, n° 1, pl. 7, fig. 4-5. - Sismonda, 1842 : 42. 
- Deshayes, 1844 : 478, n° 1. - Sismonda, 1847 : 46. - d'Orbigny, 1852 : 170, n° 113. - Cocconi, 1873 : 571. 


Amphiperas (Neosimnia) passerinalis (Lamarck). - Sacco, 1894 : 65-66, pl. 3, fig. 76. 

Simnia passerinalis pliotransiens (Sacco). - Schilder, 1932 : 239. 

Simnia (Simnia) passerinalis pliotransiens (Sacco).- Pavia & Demagistris, 1970 : 138, n° 11, pl. 1, fig. 6. 
Simnia passerinalis (Lamarck). - Schilder, 1927 : 78. -Schilder, 1941 : 109. - Schilder & Schilder, 1971 : 75. 


Pseudosimnia passerinalis (Lamarck). - Caprotti, 1976 : 9, pl. 12, fig. 1. - Inzani, 1985 : 6, pl. 4, fig. 1-2. - 
Fehse, 2001 : 26. - Landau & Fehse, 2004 : 20-21, pl. 10, fig. 1-4. - Landau et al, 2011 : 18, pl. 7, fig. 3. 


Neosimnia passerinalis (Lamarck). - Hessel, 2016 : 161, 1 fig. 


Matériel type : Lectotype désigné ici MNHN.F.A70750 (coll. Brongniart n° 14874, ex cabinet d'Histoire 
naturelle de Faujas de Saint-Fond). 


Localité type : Environs de Fiorenzuola d’Arda (Émilie-Romagne, Italie), Piacenzien (Pliocène supérieur). 
La coquille porte en abrégé l’annotation à l'encre de chine : « Plaisancien. Cabinet de Faujas ». 


Dimensions : Hauteur : 23,0 mm, largeur : 14,5 mm. 
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Figure 5. Pseudosimnia passerinalis (Lamarck, 1810). 1a-c. Lectotype MNHN.F.A70750 (coll. Brongniart, ex cabinet 
d'Histoire naturelle de Faujas de Saint-Fond). Piacenzien (Pliocène supérieur) de Fiorenzuola d’Arda (Italie), h : 23,0 mm. 2. 
Etiquettes originales de la collection Brongniart. 3. Annotation à l'encre de Chine sur la coquille indiquant : « Plaisancien. 
Cabinet de Faujas » (Prise du vue sous éclairage UV). 


Description originale : LAMARCK (1810: 114, n° 1)introduit le taxon Ovula passerinalis Lamarck, 
1810 par une description très succincte pour définir cette espèce: «n° 1. Ovule passérinale. Ovula 
passerinalis. O. Ovato-ventricosa, lævis, vix rostrata ; labro arcuato laevissimo. Cabinet de M. Faujas. Habite 
… Fossile trouvé en Italie, dans le Plaisantin, à 5 milles de Fiorenzola [sic]. Petite ovule très-distincte comme 
espèce, et dont l'analogue vivant n'est pas encore connu. Elle est ovale, ventrue ou bombée, à peine rostrée, et 
n'offre ni dents ni plis sur le bord droit. On voit un gros pli vers l'extrémité antérieure de la columelle. La 
grosseur de cette coquille est à peu près égale à celle d'un œuf de moineau Sa longueur est de 23 
millimètres ». En 1822 (p. 370, n° 11), LAMARCK en donne de nouveau une description, à peine différente de 
la précédente : « 0. testa ovato-ventricosà, lævi, vix rostratà ; labro arcuato icevisa simo. Ovula passerinalis. 
Habite … . Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Cabinet de feu M. Faujas. Petite ovule très- 
distincte comme espèce, et dont l'analogue vivant n'est pas encore connu. Elle est ovale, ventrue, à peine 
rostrée, et n'offre ni dents ni plis sur le bord droit. On voit un gros pli vers l'extrémité antérieure de la 
columelle. La grosseur de cette coquille est à peu près égale à celle d'un ouf de moineau. Sa longueur est de 23 
millimètres ». DEFRANCE (1826a : 132), dans le Dictionnaires des Sciences Naturelles et DESHAYES (1844 : 
478, n° 1), dans la Deuxième édition de l'Histoire naturelle des animaux sans vertèbres de Lamarck, 
reprennent dans leurs travaux respectifs la description sans y apporter de réelles modifications. 


Description: Voir LANDAU & FEHSE (2004 : 20-21, pl. 10, fig. 1-4). 
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Figure 6. Illustration du travail de BONANNI (1691). Spécimens [fig. 21] confondus avec Ovula passerinalis Lamarck, 1810 par 
BELLARDI & MICHELOTTI (1840). 
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Première occurrence de Pseudodostia custugensis 
(Doncieux, 1908) (Mollusca : Gastropoda : Neritidae) 
de l’Ilerdien (Yprésien, Éocène inférieur) 
des Corbières à l’Éocène inférieur du bassin de Paris 


Jean-Michel Pacaud ! & Jean-François Lhomme 2 


1 CR2P Centre de Recherche en Paléontologie - Paris, Muséum national d'Histoire naturelle, Sorbonne 
Université, CNRS, 8 rue Buffon, CP 38, 75005 Paris (France) e-mail : pacaud@mnhn.fr 
213 Rue Gutemberg, 95130 Franconville, e-mail : hybodus95@yahoo.fr 


Mots clés : Neritidae, Gastropoda, Ilerdien, Sparnacien, première occurrence. 


Résumé : L'espèce Pseudodostia custugensis (Doncieux, 1908), décrite à l’origine de l’Éocène inférieur des 
Corbières, est signalée des sables du domaine paralique (Éocène inférieur) de Pourcy (Marne) d’après 
deux exemplaires parfaitement préservés. C'est également la première occurrence de cette espèce dans le 
bassin de Paris. 


Key words: Neritidae, Gastropoda, Ilerdian, Sparnacian, first occurrence. 


Abstract: The species Pseudodostia custugensis (Doncieux, 1908), described at the origin from the Eocene 
of Corbières (France), is indicated of the sands of the paralic domain (Eocene) of Pourcy (Marne) from two 
specimens very well preserved. It is also the first occurrence of the species in the Paris Basin. 


Introduction. 





Les exemplaires de Pseudodostia custugensis (Doncieux, 1908) récoltés dans le bassin de Paris et discutés 
ici proviennent des sables du Sparnacien (Yprésien, Éocène inférieur) de Pourcy (Marne). La faune de ce 
gisement témoigne de différents environnements estuariens tropicaux probablement bordés de 
palétuviers, sans toutefois parler de véritables mangroves. Les mollusques du domaine paralique, zone de 
transition entre le milieu marin et le milieu continental, se récoltent en abondance dans ce gisement et les 
Neritoidea y sont très bien représentés et bien diversifiés. On peut signaler par exemple la présence des 
espèces Pseudodostia tricarinata (Lamarck, 1804), Neritodryas dutemplei (Deshayes, 1864), Neritodryas 
guillioui Symonds & Pacaud, 2010, Neritoplica uniplicata (Sowerby J. de C., 1823), Clithon (Pictoneritina) 
pisiformis (de Férussac, 1823), Clithon (Pictoneritina) saincenyensis (Deshayes, 1864), Clithon 
(Pictoneritina) bouryi (Cossmann, 1888), Clithon (Pictoneritina) barbei Sÿmonds & Pacaud, 2010, Clithon 
(Pictoneritina) occultatus (Vrinat, 2019) et Clithon (Vittoclithon) sobrinus (de Férussac, 1823). 


Décrite à l’origine de l’Ilerdien (Yprésien, Éocène inférieur) d’Albas (Aude) par DONCIEUX (1908 : 237, pl. 
13, fig. 4a-c), Pseudodostia custugensis est nettement plus commune dans ce gisement des Corbières. Les 
spécimens du bassin de Paris ne présentent cependant aucune différence avec les syntypes 
(MNHN.F.A72035, coll. Bories) d’Albas avec lesquels nous les avons directement comparés (fig. 1). 


Abréviations 
BMNH Department of Palaeontology, The Natural History Museum, Londres, Angleterre. 
MNAN.F Muséum National d'Histoire Naturelle, Collection de Paléontologie, Paris, France. 
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Remarques : L'espèce semble limitée au pliocène méditerranéen. Comme le font remarquer LANDAU & 
FEHSE (2004 : 21), cette Pseudosimnia présente un labre au galbe particulier, sans denticules et un canal 
siphonal moins bien développé que ce que l’on peut observer chez les espèces actuelles du genre; 
cependant, à d'autres égards, cette espèce présente bien les caractères de l’espèce type du genre, Bulla 
carnea Poiret, 1789. BELLARDI & MICHELOTTI (1840) renvoient à la figure 21 du travail de BONANNI (1691) 
mais la coquille illustrée dans ce travail (Fig. 6) ne représente pas l'espèce de Lamarck; Pseudosimnia 
passerinalis montre en effet une coquille nettement moins rostrée aux extrémités et un galbe bien plus 
large et plus ovale. 


Distribution : Pliocène d'Italie et d'Espagne. 
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De la conchyliologie au cabinet de l’Académie des 
Belles-Lettres de Dijon 


Cédric Audibert 1 


120 rue de la Maladière 26240 Saint-Vallier-sur-Rhône 


Résumé. À partir d'archives, le cabinet d'histoire naturelle de l’Académie de Dijon est décrit 
succinctement, et de manière plus détaillée pour sa partie conchyliologique. L'inventaire qui a été fait par 
celui qui en avait la charge présente une méthode d'inventaire et de marquage des pièces, ainsi qu’un 
historique de sa constitution avec la liste des donateurs, dont le prince Louis Joseph de Condé, protecteur 
de ladite Académie. 


Mots-clés. Cabinets de curiosités, conchyliologie, coquilles, XVIII: siècle, Siècle des Lumières, Legouz de 
Gerland, Louis Bernard Guiton de Morveau, Louis Joseph de Condé, archives, inventaire, catalogue. 


Abstract. With archives, the natural history cabinet of the Academy of Dijon is described succinctly, and in 
more detail for its conchological part. The inventory which was made by the its curator presents a method 
of inventorying and marking of objects, as welle as history of its constitution with the list of donors, 
including Prince Louis Joseph de Condé, patron of the said Academy. 


Keywords. Curiosity cabinets, conchyliology, shells, XVIIIth century, Enlightenment, Legouz de Gerland, 
Louis Bernard Guiton de Morveau, Louis Joseph de Condé, archives, inventory, catalogue. 


Introduction 





Au XVIIe siècle, dans toute la France, le monde littéraire et scientifique s'organise progressivement en 
sociétés, dont certaines vont devenir des académies savantes officialisées par lettres patentes. Alors 
qu'elles étaient le privilège d’une France très centralisée, les premières académies royales créées par 
Colbert et Richelieu, deviennent un modèle qui s’exporte en Province, avec les académies de Caen en 1652, 
d'Arles en 1666, de Soissons en 1674 et de Nîmes en 1682. A l’aube du siècle des Lumières et la volonté de 
diffuser la connaissance le plus largement possible, il s’est développé au XVIII siècle un véritable 
mouvement académique qui a essaimé depuis la capitale vers la plupart des grandes villes, comme à Lyon 
en 1700 (lettres patentes en 1724), à Montpellier en 1706 (1. p. 1706) ou à Marseille en 1715 (1. p. en 1726 
et 1766) (BOUILLIER, 1879)!. Ces sociétés ou académies sont placées sous la protection d’un homme 
puissant, généralement de la Cour, un marquis ou un prince du sang. Elles ont souvent constitué des 
collections d'histoire naturelle et d'instruments de physique et de chimie, à l'origine des premiers musées 
d'histoire naturelle 


L'Académie de Dijon 





L'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Dijon est fondée en 1725 (1. p. 1740) par Hector 
Bernard Pouffier (1658-1738), conseiller-doyen au Parlement de Bourgogne, et inaugurée dans son hôtel 
particulier ; elle est l’une des plus anciennes académies provinciales qui aient été mise sous l'égide de 
l'Institut de France. Les princes de Condé (Louis Henri puis Louis Joseph) ont été les protecteurs de cette 
académie. 


Elle reçut diverses libéralités dont un jardin botanique et des collections par Bénigne Legouz de Gerland 
(1695-1774), un notaire et mécène dijonnais, ainsi que la fondation d’un prix annuel de 400 fr. par Joseph 
Durey, marquis du Terrail et Me de Crussol d'Usès, que Jean-Jacques Rousseau remporta en 1750 pour 
son discours sur le rôle du rétablissement des sciences et des arts dans l’épuration des mœurs (ROUSSEAU, 
1750). 


Le cabinet d'histoire naturelle de l’Académie de Dijon 





1 Pour plus d'informations, consulter le site : https://www.inter-academies.fr/ 
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A l'origine des muséums d'histoire naturelle, on trouve fréquemment les cabinets de curiosités des 
académies et ceux des écoles centrales fondées à la Révolution qui viennent parfois les aggréger ou les 
confisquer (les académies furent supprimées par la Convention le 8 août 1793 avant d’être de nouveau 
autorisées). Mais après les pillages de la Révolution, il ne reste bien souvent de ces cabinets qu’une liste 
succincte de donateurs, publiée dans les annales ou les mémoires desdites académies. 


L'Académie de Dijon disposait d’un riche cabinet d'histoire naturelle pour lequel on trouve une liste de 
donateurs dans l'Histoire de l’Académie parue dans le premier volume des Mémoires de l'Académie de Dijon 
([Maret], 1769 : xxxvij). 


Quatre donateurs y sont recensés : 


-M. Legouz, ancien Grand Bailli du Dijonnois (30 juin 1764) : un cabinet d'histoire naturelle, une 
collection de poissons de mer & d’eau douce, & de coquilles fort rares ; 


-M. Richard de Ruffey (23 novembre 1764) : un médaillier ; 


-Madame la Comtesse de Rochechouard (5 juillet 1765): a augmenté le médaillier avec de 
nombreuses médaillles ; 


-M. de Clugny (26 mars et 9 décembre 1768) : a enrichi le cabinet d'histoire naturelle de plusieurs 
poissons, reptiles & différentes productions marines. 


Ce cabinet est décrit comme « un trésor public » (ibid, xxxviüij), visité par des académiciens et des non- 
résidants qui l’ont encore accru avec divers dons. Cependant cette brève description ne permet pas de se 
faire la moindre idée sur son contenu. Consulter les archives est alors le seul recours possible pour obtenir 
des documents inédits et tenter, à défaut d'image, de faire revivre en esprit ce cabinet avec les noms des 
objets dont il était composé. 


Les Archives départementales de la Côte-d'Or renferment un registre manuscrit relié de l’Académie de 
Dijon (AD 21/128 J 44). Outre quelques comptes rendus de séances, il contient une partie intitulée : 
« Journal pour servir au Catalogue du Cabinet d'Histoire naturelle de l'Académie des Sciences arts & Belles- 
Lettres de Dijon » (Fig. 1), une chance inespérée d’en savoir plus sur ce qu'il contenait. 





Figure 1. Extr. Journal relié de l’Académie de Dijon (Arch. Dép. de la Côte-d'Or /128 J 44). Au bas de la page, monogramme de 
l'Académie appliqué sur les objets. 
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pariétal et columellaire plus étendu. P. custugensis (Doncieux, 1908) diffère surtout de ces deux espèces 
par l'absence de motif de couleur. 





Figure 1. Pseudodostia custugensis (Doncieux, 1908). 1a-c. Sparnacien (Yprésien, Éocène inférieur), Moulin de l'Ardre, 
Ferme Macquart, Pourcy (Marne), MNHN.F.A78870 (coll. Lhomme), hauteur : 5,1 mm, diamètre : 6,9 mm. 2a-c. Sparnacien 
(Yprésien, Éocène inférieur), Moulin de l’Ardre, Ferme Macquart, Pourcy (Marne), MNHN.F.A78871 (coll. Lhomme), 
hauteur : 6,0 mm, diamètre : 8,2 mm. 3. Ilerdien (Yprésien, Éocène inférieur), Albas (Aude), syntype MNHN.F.A72035 (coll. 
Bories), hauteur : 7,0 mm, diamètre : 9,1 mm. 4a-b. Ilerdien (Yprésien, Éocène inférieur), Albas (Aude), syntype 
MNHN.F.A72035 (coll. Bories), hauteur : 7,0 mm, diamètre : 9,4 mm. 


Pseudodostia traceyi Syÿmonds, 2009 de l’Yprésien (Bracklesham Group, Wittering et Earnley Formation, 
Éocène inférieur) de East Wittering, Bracklesham Bay, (Sussex, Angleterre) (holotype BMNH GG23022 
coll. Curry - paratypes BMNH GG23023, coll. Tracey et BMNH PITG6939, coll. Curry) s’en rapproche par sa 
coquille ovalaire, largement obovale, fortement rétrécie en arrière et très dilatée dans sa partie distale 
(Symonps, 2009 : fig. 21-22) mais sa surface est couverte de forts cordons spiraux. 


La découverte de 2 exemplaires de P. custugensis (Doncieux, 1908) dans le Sparnacien du bassin de Paris 
permet d'étendre la distribution géographique de cette petite espèce. C’est aussi la seconde espèce de 
Neritidae de l’Ilerdien des Corbières qui est signalée à l’Yprésien du Bassin parisien ; en effet, Pseudodostia 
multicarinata (Doncieux, 1908) des gisements de Jonquières (Aude) et de Coustouge (Aude), a également 
été récolté dans les sables cuisiens de Trosly-Breuil (Oise) d’après un exemplaire parfaitement 
reconnaissable (collection J.-C. Six). 
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Le catalogue de De Morveau donne une liste des objets cédés par le prince de Condé, Louis Joseph de 
Bourbon (1736-1818), protecteur de l’Académie de Dijon (Fig. 2). Celui-ci fait don, le 24 avril 1776, d'une 
série de productions animales (blanc de baleine cristallisé, polypier, alvéole d’une espèce de fourmis de 
Chine, une série de coquilles, un très gros cygne), 27 pièces ou ensembles de pièces au total dont 23 lots de 
coquilles. Le prince de Condé est connu pour son goût pour les sciences en général, et les sciences 
naturelles en particulier ; il avait hérité du cabinet d'histoire naturelle de Tournefort qui contenait surtout 
des coquilles et des minéraux, et un autre d'instruments de physique (PANNEKOUCKE, 2010). 





Figure 2. Extr. Journal relié de l'Académie de Dijon (Arch. Dép. de la Côte-d'Or /128 J 44). 


Cette série conchyliologique offerte par le prince de Condé fait typiquement partie de ces curiosités qui 
viennent orner les cabinets les plus prestigieux (voir, par exemple, le cabinet Bonnier de la Mosson). Ces 
coquilles sont remarquables par leur taille, leur forme ou la particularité du mollusque qui l’habite, et à 
l'époque sont considérées comme «très rares ». Les dénominations telles que « rouleaux ou olives », 
«tuyaux », «limaçons à bouche demi-ronde », sont celles utilisées par DEZALLIER D'ARGENVILLE (1757), 
reprises par JAUCOURT (1765) dans l'Encyclopédie de Diderot ; elles sont restées en usage jusqu’à la fin du 
XVIIIe siècle (CUBIERES, 1799). 


Voici le catalogue de la collection du prince de Condé : 


« 8. Tonne tenant du Murex 

9. Tonne aile de Perdrix 

10. Buccin trompette 

11. Porcelaine Argus 

12. Amas de Vermiculaires de mer 

13. Tonne licorne 

14. Trois Lepas à Côtes 

15. Variétés de l'espèce de Rouleaux ou Olives 

16. Variétés de l'espèce de Vis - tarriere 

17. Espèce de Quenouille - Buccin 

18. Deux Murex à Oreilles 

19. Limaçon fluviatile de l’inde a bouche applatie, robe brune et en manière de Lampe antique 
20. Varietés de Nérite (Limaçons a bouche demi-ronde) 

21. Deux petits Limaçons a bouche ronde 

22. Vingt-deux varietés de Porcelaines 

23. Deux mûres. Tonnes 

24. Dix Murex variés 

25. Tuyaux de mer ; les unis sont dentales, les Cannelés antales 
26. Dix opercules Calcaires d’univalves 

27. Portions de petits Nautiles du Gange 

28. Byssus marin, ou Soye de la Pinne marine, de la Mediterranée 
29. Espèce d’Arche de Noë, avec son drap marin 
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30. Diverses espèces de Cames ; les allongées tiennent aux Moules tellines » 


Cette liste montre avant tout la diversité des coquillages qui sont là pour représenter chacune (ou 
presque) des familles définies par DEZALLIER D'ARGENVILLE (1757). On y trouve des pièces incontournables 
tels le Nautile, les Casques, les Tonnes et la porcelaine Argus. Les Lépas (Crustacés Cirripèdes) sont 
habituellement considérées comme univalves ; il en de même de tout invertébré produisant un tube en 
calcaire (vers), un test (oursins) … et qui étaient habituellement classés avec les coquilles, regardées 
aujourd’hui comme spécifiques des Mollusques. 


Deux autres documents en feuillets libres sont insérés dans le livre de l’Académie de Dijon. Le premier 
s'intitule : « Etat des curiosités naturelles envoyées par M. de Clugny à l'académie de Dijon » et fait état de 18 
objets donnés : des poissons de mer et d’eau douce de Bretagne et d'Afrique, un lézard appouÿa et un 
scorpion de Barbarie, une bête à mille pieds des isles Antilles, une tortue prise dans l'œuf et un échantillon de 
sable du volcan de l'isle de l’Ascension, une série de coquilles et de madrépores et une boîte contenant 
plusieurs papillons de Chine. 

Les coquilles ne comprennent que deux items : 


«10. Vraie huitre à Perle, de la côte de Chine 
11. Coquille univalve nommée Tone » 


Le second document est intitulé : « Catalogue des Curiositez naturelles, contenuës dans la caisse marquée 
comme en marge » [dans la marge : N°49] (Fig. 3). Nous ne savons pas à quel donateur ce catalogue 
d'objets se rapporte, mais cette liste écrite de la même main que la précédente, semble avoir été rédigée 
avant la rédaction du Journal de De Morveau ; il pourrait s'agir des notes de M. De Ruffey dont il parlait 
dans ses Avertissements, mais nous n'avons pas pu vérifier s'il s'agissait bien de son écriture. 

En tout état de cause, cette liste semble se rapporter au cabinet primordial, avant les ajouts consignés 
dans le registre ; serait-ce là la description d’une partie du cabinet de Legouz de Gerland ? 

Le catalogue fait état de quatre écailles de tortués, de trois poissons et d’une longue série de coquilles, au 
nombre de 39 parmi lesquelles figurent un oursin, une étoile de mer et des Panaches de mer, qui se 
rattachent aux vers marins. La liste des coquilles de mollusques est la suivante (les nombres répétés 
indiquent le nombre de coquilles marquées) : 


« 3.3.3. Le Casque, dit par les Caraybes, Cambis 

4. 4. 4. Les fuseaux 

5. 5. Les Tonnes 

6. La Livre 

7. 7. La Chicorée 1°"° Espéce 

8. Autre Chicorée 2e Espéce 

9. Autre Chicorée dite la Grimace 

10. Autre Chicorée 3° Espéce 

IT 12e 

13. 13. 13. Pucelages ou Coriz 

14. 14. 14. 14. 14. Ces Coquilles se nomment Breniques à la côte de Bretagne 
15. 15. 15. 15. Moules ou Pines marines 

17. Tonnes 2e Espéce 

18. Tonnes 3° Espéce ditte l'Epineuse 

24. La Livre papirassée 

19. Nacre, nommée à la Côte de Bretagne Ormeaux 
20. Palourde, Coquille Bivalve » 


Au dos de ce document, une liste d'objets et de boîtes est donnée, sans qu’on puisse savoir s’il s’agit de la 
suite de la première page, et donc de la même collection. Des objets très variés, non conchyliologiques, y 
sont inventoriés : éponges, coraux, un Carabé nommé mouche à Cherpantier, ou cerf volant, une petite 
Carangue, poisson de fond des Antilles, des Chevaux marins, des Crustacés nommés Bateaux, des œufs 
d'oiseaux, un serpent de la Martinique de six pieds de long, etc. 
On trouve, parmi cet ensemble de pièces hétéroclites, deux séries de coquilles dont le détail n’est pas 
donné : 
« Une boëte de carton contenant Cinquante cinq coquilles de différentes espéces et grandeurs, 
madrépores ». 
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« Une autre boëte en bois Contenant dans differentes loges, des semences de Coquilles tant univalves 
que Bivalves ». 
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Fig. 3. Extr. Catalogue des Curiositez naturelles … (Arch. Dép. de la Côte-d'Or /128 J 44). 


Ces énumérations « à la Prévert », décrivant le contenu des cabinets, sont très classiques au XVIIIe siècle ; 
elles étaient utilisées comme un faire-valoir de la collection, déployant la richesse, et mettant en exergue 
la rareté et la diversité des pièces contenues, surtout en vue d’une vente, comme HELLE & REMY (1757), 
PICARD & GLOMY (1763) ou ANONYME (1778). Mais ces catalogues témoignent aussi d'une méthode 
d'inventaire et de tenue de registre à l’origine des pratiques muséales des siècles suivants. 


Conclusion 





Ce bref article n’a pas d'autre ambition que de présenter un cabinet d'histoire naturelle un peu oublié, où 
la conchyliologie occupait une place importante ; à travers l'inventaire, partiel, qui en est fait, il est 
possible d'imaginer un peu mieux ce qu'il contenait. À nos yeux habitués, les « espèces » présentées ne 
paraissent plus aujourd’hui offrir le même intérêt, mais il faut garder à l'esprit qu’au XVIII: siècle, les 
pièces spectaculaires n'étaient pas faciles à obtenir et étaient très onéreuses. Aussi rudimentaires qu'ils 
puissent paraître, ces cabinets témoignent de la manière dont s’est organisée la connaissance 
systématique en histoire naturelle et, sous l'impulsion de Rousseau, d’un attrait renouvelé, pour les 
richesses de la nature par la contemplation et l'étude de pièces curieuses, exotiques, dignes d'intérêt et de 
discours. 
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Le catalogue de De Morveau donne une liste des objets cédés par le prince de Condé, Louis Joseph de 
Bourbon (1736-1818), protecteur de l’Académie de Dijon (Fig. 2). Celui-ci fait don, le 24 avril 1776, d'une 
série de productions animales (blanc de baleine cristallisé, polypier, alvéole d’une espèce de fourmis de 
Chine, une série de coquilles, un très gros cygne), 27 pièces ou ensembles de pièces au total dont 23 lots de 
coquilles. Le prince de Condé est connu pour son goût pour les sciences en général, et les sciences 
naturelles en particulier ; il avait hérité du cabinet d'histoire naturelle de Tournefort qui contenait surtout 
des coquilles et des minéraux, et un autre d'instruments de physique (PANNEKOUCKE, 2010). 





Figure 2. Extr. Journal relié de l'Académie de Dijon (Arch. Dép. de la Côte-d'Or /128 J 44). 


Cette série conchyliologique offerte par le prince de Condé fait typiquement partie de ces curiosités qui 
viennent orner les cabinets les plus prestigieux (voir, par exemple, le cabinet Bonnier de la Mosson). Ces 
coquilles sont remarquables par leur taille, leur forme ou la particularité du mollusque qui l’habite, et à 
l'époque sont considérées comme «très rares ». Les dénominations telles que « rouleaux ou olives », 
«tuyaux », «limaçons à bouche demi-ronde », sont celles utilisées par DEZALLIER D'ARGENVILLE (1757), 
reprises par JAUCOURT (1765) dans l'Encyclopédie de Diderot ; elles sont restées en usage jusqu’à la fin du 
XVIIIe siècle (CUBIERES, 1799). 


Voici le catalogue de la collection du prince de Condé : 


« 8. Tonne tenant du Murex 

9. Tonne aile de Perdrix 

10. Buccin trompette 

11. Porcelaine Argus 

12. Amas de Vermiculaires de mer 

13. Tonne licorne 

14. Trois Lepas à Côtes 

15. Variétés de l'espèce de Rouleaux ou Olives 

16. Variétés de l'espèce de Vis - tarriere 

17. Espèce de Quenouille - Buccin 

18. Deux Murex à Oreilles 

19. Limaçon fluviatile de l’inde a bouche applatie, robe brune et en manière de Lampe antique 
20. Varietés de Nérite (Limaçons a bouche demi-ronde) 

21. Deux petits Limaçons a bouche ronde 

22. Vingt-deux varietés de Porcelaines 

23. Deux mûres. Tonnes 

24. Dix Murex variés 

25. Tuyaux de mer ; les unis sont dentales, les Cannelés antales 
26. Dix opercules Calcaires d’univalves 

27. Portions de petits Nautiles du Gange 

28. Byssus marin, ou Soye de la Pinne marine, de la Mediterranée 
29. Espèce d’Arche de Noë, avec son drap marin 
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Introduction 





Deux stations à Theodoxus fluviatilis, espèce classée «en Danger » selon la liste rouge des mollusques 
menacés en Alsace (BICHAIN, 2014) ont été découvertes dans le Bas-Rhin, l’une d’entre elles présente une 
densité de population tout à fait intéressante. 


Présentation des sites 





Site de Plobsheim 

Une première station a été mise au jour en 2016 lors d’une sortie organisée par l'association 
Philomathique d'Alsace et de Lorraine dans un petit bras de rivière phréatique près du golf de Plobsheim. 
Quelques rares spécimens ont été collectés à vue sous les pierres. Lors d’une deuxième prospection sur le 
site en 2017 quatre spécimens vivants ont été collectés. 


Site du Rohrschollen, Strasbourg 

Lors de l'inventaire malacologique de la réserve naturelle nationale du Rohrschollen (en cours en 2021) 
un site a particulièrement attiré notre attention. Un bras du Rhin à l’eau particulièrement transparente 
(coord. GPS : 48.516044, 7.801183) laissait apparaitre un tapis de coquilles de Dreissenidae. Equipés d’un 
filet nous avons décidé de collecter du matériel sur cette zone. Le tapis de coquilles s’est montré 
particulièrement riche. Les valves visibles en grande quantités appartiennent quasi exclusivement à 
Dreissena rostriformis bugensis (Andrusov, 1897) (donnée inédite) mêlées à des spécimens de Corbiculas p 
beaucoup moins nombreux. 


L'échantillonnage a permis de trouver Planorbarius corneus (Linné, 1758), Lymnaea stagnalis (Linné, 
1758), Potamopyrgus antipodarum (Gray, 1843), Bithynia tentaculata (Linné, 1758), Ancylus fluviatilis 
(Müller, 1774) et une première coquille de Theodoxus fluviatilis (Linné, 1758) fixée à un caillou, sur lequel 
étaient aussi fixées grâce à leur byssus des Dreissena rostriformis buggensis. Nous nous sommes donc 
concentrés sur la collecte de cailloux de plus grande taille et nous y avons trouvé des Theodoxus en grande 
quantité (plusieurs individus par caillou). Une vingtaine de spécimens ont été collectés dans le cadre de 
l'inventaire malacologique de la réserve naturelle. Ils sont conservés en alcool à 70° et seront déposés au 
Musée Zoologique de la ville de Strasbourg pour archivage et consultation au terme de l'étude. 


Discussion 





La présence de Theodoxus fluviatilis est attestée de longue date dans le Rhin (HAGENMULLER, 1872), des 
spécimens du début du XX° siècle sont conservés dans les collections du Musée Zoologique de la ville de 
Strasbourg ; pour une synthèse récente voir BICHAIN & al. 2014 . Ayant nous même eu l’occasion de 
collecter sur les berges du Rhin à proximité de la réserve naturelle du Rohrschollen nous en avons trouvé 
quelques coquilles vides dans les graviers en 2012 mais jusqu'ici aucun individu vivant n'avait été trouvé 
malgré plusieurs prospections. 


Il est très intéressant et encourageant de voir qu'une telle population existe dans le calme d’un bras mort 
du Rhin au sein de la réserve naturelle. L'un des buts de la réserve naturelle du Rohrschollen étant de 
pouvoir mettre en eau toute la réserve comme c'était le cas lors des crues avant la canalisation du Rhin il 
serait judicieux, comme pour d’autres espèces sensibles comme les Vertigo (WAGNER, 2015), de prendre en 
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compte l’état de la population après chaque mise en eau de la réserve afin de vérifier si la submersion par 
des eaux chargées de terre et de limon a un impact significatif sur les effectifs de l'espèce ou non. 
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Site de prospection (sous le pont) et coquilles de Dreissena rostriformis buggensis (Andrusov, 1897) 





Theodoxus fluviatilis (Linné, 1758). 1, 2 & 3 : Strasbourg, parc des deux rives, Rhin, 2004 ; 4 & 5: 
Kehl, parc des deux rives, Rthin, 2007 ; 6 : Plobsheim, ruisseau phréatique près du golfe, 2017 ; 7,8 
& 9 : Strasbourg, Rohrschollen, bars du Rhin, 2020. Collection Antoine Wagner 
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Les cahiers techniques (BICHAIN & al 2017) mentionnent Theodoxus fluviatilis d'une vingtaine de sites 
connus en Alsace. GEISSERT & MERKEL (1993) notent que l'espèce était fréquente avant les années 1970 
dans les cours d'eau au Nord de Strasbourg (le Rossmoerder aux environs d'Offendorf, le Kreuzrhein près 
de Drusenheim, la Moder près de Stattmatten, le Giessen au Nord de Dalhunden) mais depuis ces stations 
seraient à re-valider. 
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Helicigona lapicida (Linnæus, 1758) Floure, Aude, octobre 2020 © Alain Bertrand 
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